Prélude

Dans une petite sandwicherie du centre-ville, un jeune homme faisait la file pour commander une boisson. C’était ce genre de sandwicheries où il fallait se rendre au comptoir pour commander, mais où on pouvait rester assis à une table pour boire un café en contrepartie. Sandwicherie impersonnelle, un peu froide, mais les tarifs étaient raisonnables et les tables y étaient souvent vides. Quand ce fut son tour, le jeune homme commanda une limonade. Il prit le gobelet en carton qu’on lui tendit, puis alla s’installer à une table vide en attrapant une paille au passage. Une fois assis, il regarda sa montre. Il avait près de vingt minutes d’avance, aussi il se fit une raison et attendit en sirotant son verre.

Deux minutes plus tard à peine, un autre homme entra dans la boutique. La trentaine, avec des cheveux longs et sales retenus par un bandeau, un vieux jeans troué et un t-shirt noir qui avait connu des jours meilleurs, il avait tout de la rock star à a retraite. D’ailleurs, les bracelets de cuir qu’il portait aux poignets et son sac à dos noir couvert de symboles de groupes de rock venaient confirmer cette thèse. Si ce n’était pas une rock star, ça y ressemblait très fort.

Il jeta un œil aux alentours et remarqua le jeune homme imperturbable, vissé sur son siège et buvant son verre avec une sorte de résolution farouche. Le rockeur eut un léger sourire, puis il alla à la caisse se commander un café.
 

A peine sa commande servie, il alla s’installer à la table du jeune homme. Il posa son sac sur le dos de son siège, puis lança sur le ton de la conversation : « Je m’attendais à arriver avant toi, mais on dirait que tu es plus en avance que moi ! ». Le jeune homme se mit à sourire, et répondit tout aussi posément : « Vaut mieux être en avance qu’en retard, Raven. Et puis, comme ce n’était pas vraiment mon quartier, je suis parti tôt ce matin. ».
Il y eut un silence, durant lequel les deux convives burent chacun une partie de leur boisson, l’un avec sa paille en aspirant bruyamment, l’autre en buvant son café brûlant du bout des lèvres. Puis, ce fut le jeune homme qui rompit le silence :


« Alors ? Tu ne m’as pas fait venir pour boire un verre en silence, j’espère ?

· Bien sûr que non, répondit l’autre. Mais je voulais être sûr que personne ne nous écoutait. Maintenant, ils ne pourront plus nos entendre.

· Oh, je vois, tu es vraiment méfiant toi ! (Il se mit à rire légèrement). Bon, à part ça, tu as du nouveau ?

· Oui, pas mal de trucs qui pourraient t’intéresser. Je crois qu’on a trouvé ce qu’on cherchait. »

Il se retourna pour attraper son sac à dos, il l’ouvrit, et en sortit cinq chemises en carton, comme celles que l’on pouvait trouver dans les administrations. Sur chacune d’entre elle était indiqué un nom, et une photo grande taille était collée dessus. Il les jeta sur la table d’un air désinvolte. « Jette un œil là-dessus, je crois y avoir mis tout ce qui faut. » L’autre prit le premier en main, l‘ouvrit et commença à le lire en silence. Au bout de quelques instants, il se redressa vers son ami et lui dit : « Plutôt que de rester là, tu pourrais pas me raconter en résumé ? Ca prendra moins de temps et ce sera plus sympa, non ? ».


Le rockeur soupira. Il but une autre gorgée de son café, puis se redressa et commença à parler.
 « D’accord, si tu veux… Je crois que ces types-là devraient être une matière intéressante pour nous. Ils sont cinq, quatre garçons et une fille, tous aux alentours de vingt ans. Ils habitent tous ici, dans cette ville. Rien d’exceptionnel, mais ils se sont éveillés il y a un peu plus de deux semaines. Tous la même nuit, d’ailleurs. »

Le jeune homme, qui avait repris sa boisson, haussa un sourcil mais ne répondit pas. L’autre continua : « En dehors de ça, ils ont des talents très variés, et un potentiel certain. C’est pour ça qu’on les a choisi parmi tous. En plus, ils sont jeunes, c’est un plus. Alors, j’ai fait quelques recherches sur eux, et j’en ai appris de belles. Tu devrais jeter un œil sur celui de la fille, ça pourrait t’intéresser… »


Il prit le dossier et le passa à son ami, qui l’ouvrit et un lut quelques lignes. Ces yeux s’écarquillèrent, et un petit cri de surprise s’échappa de ses lèvres.
« Merde ! C’est dingue !

· Ouais, hein ? répondit le rockeur. Ca m’a aussi un peu surpris sur le début, mais tout concorde avec mes sources.

· Et David ? Tu crois qu’il est au courant ?

· A mon avis, oui. C’est lui qui m’a fourni une bonne partie de ce qu’il y a dans ce dossier, tu sais. Ca faisait un petit moment qu’il la surveillait, je crois.

· Bizarre, c’est pas son style. Tu es sûr de ce que tu as mis ?

· J’ai lancé les runes sur ce coup-là, tu penses bien. Et ça concorde parfaitement. Je crois qu’elle va avoir une ou deux surprises, un de ces jours… »

Le jeune homme lut encore quelques lignes, puis referma le dossier. Il reprit son gobelet, et demanda d’un air très calme : « Et pour les autres ? »

« Les autres ne sont pas mal non plus, répondit le rockeur. En fait, ils ont tous une histoire un peu particulière. Deux d’entre eux ont eu de graves séquelles suite à leur Eveil : l’un a changé physiquement, l’autre a carrément perdu la mémoire. Je crois qu’on aura difficile pour découvrir le fin mot de l’histoire. D’autant que ces deux-là ont un très gros potentiel de destruction, je suis sûr qu’ils en feront usage un jour ou l’autre.

« Quand aux deux autres, ils ont un caractère un pu spécial, mais ils sont aussi très particulier aux niveau des « aptitudes ». Je suis sûr qu’il y a matière à faire sur eux. Tous les cinq ne se connaissent pas, mais indéniablement, ils seraient capables de faire de grandes choses. Je suis sûr qu’il pourrait arriver à faire la même chose que toi ou moi dans quelques mois. »

L’autre ne répondit rien pendant un moment, puis reposa son gobelet et jeta un œil aux noms indiqués sur les dossiers. « Stéphane, Yohann, Stanley, Lauryne et… Fristille ? 

· Oui, ça m’a un peu étonné comme nom au début. A mon avis, il a dû l‘inventer.

· Tu crois pas qu’il voulait plutôt dire freestyle ? demanda-t-il avec un sourire. 
· C’est bien possible. En attendant, ce n’est pas le détail qui m’inquiète le plus, je dois dire… »

Il y eut un silence, puis le jeune homme demanda : « Et qu’est-ce qu’on fait pour le moment ?

· On est tous sur le coup. David et Stéphanie les surveillent et récupèrent le plus d’information possible, moi j’interroge mes sources. Et je peux te garantir qu’elles sont très fiables, elles viennent de là en haut. (Il pointa un doigt vers le plafond, comme pour montrer le ciel) 

· Et pourquoi eux et pas d’autres ? Ce ne sont pas les éveillés qui manquent, pourtant.

· Justement, c’est ça qui m’a gêné. En plus des coïncidences flagrantes entre eux, il y en a une autre que j’ai pu remarquer en interrogeant les vapeurs. »

Il s’interrompit pour rajouter au mystère ; son ami lui fit signe de continuer avec un sourire et un signe de tête. « Bien reprit-il, j’ai un peu interrogé le futur pour savoir ce qu’il leur arrivait. Et là, c’est certain : ils auront tous un destin exceptionnel. Tous. Je ne sais pas te dire en quoi, si c’est pendant les années à venir ou pour les répercussions que ça aura à long terme. Mais au moins trois d’entre eux auront une influence directe sur le futur des mages. Et leur destin va les pousser à se rejoindre, j’en suis tout aussi sûr. C’était tellement flagrant dans les futurs possibles que ça en a occulté une partie du reste. »

Le jeune homme se mit à sourire. Bien sûr, si Raven avait vu ça, ça ne pouvait qu’être vrai. Il ne s’était jamais trompé. Mais pour le taquiner, il demanda quand même :
« Tu es sûr de ton coup, vraiment ?
· Oui, j’en suis sûr, répondit-il avec une pointe d’agacement dans la voix. Les runes, là aussi, ont confirmé mes visions ; et tu sais que les runes ne se trompent jamais. »


Ils gardèrent le silence encore une minute. Chacun semblait réfléchir à al situation, les yeux rivés sur les chemises en carton remplies de renseignements. Le jeune homme se mit à sourire, comme s’il s’était raconté une bonne blague et qu’il en riait encore. Le rockeur releva les yeux, puis demanda d’un ton posé :

« Alors, tu en dis quoi ? Ils pourront nous être utiles ? Qu’est-ce que tu comptes faire ?

· Et bien je crois que je vais les prendre. Tous les cinq.

· Quoi ? fit l’autre d’un ton abasourdi. »

Le jeune homme souriait de plus belle. Il souriait toujours quand il voyait Raven avec un air surpris, lui qui savait tout sur tout.
« Tu m’as très bien entendu, répondit-il. Je vais m’occuper d’eux cinq, et je vais les former. Je crois que vous pouvez en chercher d’autres pour vous. J’ai du temps libre, alors je les prends sous mon aile, d’accord ?

· Mais enfin, et dire que ça fait à peine deux ans que…

· Je sais très bien ce qu’il s’est passé il y a deux ans, répondit le jeune homme d’un ton sérieux. Je n’ai pas peur. Enfin, plus autant qu’avant. Tout ira bien.

· Mais pourtant, tu avais dit que plus jamais tu ne…

· Je sais ce que j’ai dit. C’est pour ça que je veux retenter le coup avec eux. »

Raven baissa les bras, battu par la détermination farouche de son interlocuteur. Celui-là, quand il avait une idée en tête, il ne l’avait pas ailleurs !

Il demanda alors calmement : « Et qu’est-ce que tu comptes faire avec eux ? ».

L’autre reprit son verre et commença à aspirer le fond du gobelet qui commençait à se vider. « Oh, répondit-il, simplement en faire ce qu’ils veulent être. On peut tous y arriver, tu le sais bien. Je veux leur montrer toutes les voies et leur laisser le choix de celle qu’ils prendront. Je veux les empêcher de partir sur la mauvaise pente, c’est tout. Leur montrer les deux revers de la médaille. Et tant qu’ils ne seront pas assez grands, je les chaperonnerais dans ce monde où il ne fait pas bon être comme nous. Je veux en faire des mages. »

Le rockeur resta un moment interdit, puis il se fendit d’un vrai sourire, même s’il n’avait pas l’habitude de le faire. Il regarda son ami dans les yeux, et lui dit :

« Tu sais, Simon, ce qui est fou avec toi, c’est que je te connais depuis des années, et tu arrives quand même à me surprendre après tout ce temps. »

Le dénommé Simon ne répondit rien ; il se contenta de sourire et de finir son verre en aspirant bruyamment.
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